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Revue des revues

Par le premier-lieutenant Sylvain Curtenaz
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Journal de Brigade,
N° 1,1992

Revista Militär
3,1992 et N° 11-12,1991N

1992 est pour la garnison de Saint-Maurice l'occasion

de feter avec eclat le double anniversaire des
100 ans des fortifications et des 50 ans du CGF. A

cette occasion, la Brigade de forteresse 10 a edite un
numero special de son bulletin.

Un siecle de fortifications ä Saint-Maurice

Apres le mot d'introduction du brigadier Ph. Pot, le

capitaine EMG D. Andrey retrace l'histoire des forts
qui barrent le defile de Saint-Maurice. C'est ä Marti-
gny, nceud routier important, qu'aurait du etre
construite la piece maitresse de ces fortifications
mais la controverse n'epargnant, dejä, pas les credits

militaires, on se decida finalement pour la porte
de la vallee du Rhone, moins coüteuse ä fortifier. Les
deux derniers conflits mondiauxjouantle röle moteur
necessaire, ces fortifications furent considerablement

developpees pour devenir le noyau d'un Systeme

fortifie s'etendant du Leman au Grand Saint-Ber-
nard qu'elles sont aujourd'hui.

L'histoire du CGF suit bien evidemment celle des
fortifications. Les gardes de sürete, crees au siecle
dernier, appeles ensuite gardes des forts, se fondi-
rent en 1942 dans les compagnies de volontaires
pour la couverture frontiere, mises sur pied peu
avant la Seconde Guerre mondiale. De ces deux
troupes naquit le corps des gardes-fortifications
Troupe de la premiere heure, les GF sont un atout
precieux en main du commandement et ont dejä fait
l'effort d'adaptation necessaire au passage ä

«Armee 95».

Diminution du risque de conflit ouvert
en Europe occidentale, mais poursuite
de la guerre indirecte

La chute du Mur de Berlin a cree dans le monde
une Situation mouvante oü des foules desecurisees
offrent un terreau ideal ä l'action subversive. La fin
du communisme dans les pays de l'Est n'a pour l'instant

pas eu de consequences majeures sur des pays
tels Cuba ou la Chine populaire. II faut donc
s'attendre ä une poursuite de l'action subversive en
Asie, en Afrique et en Amerique latine. En Europe
egalement, des groupuscules continuent ä voir en
l'action violente un mode d'action privilegie. Ils ne
seraient pas moins, selon le general J. Lopes Alves,
de vingt-cinq en Allemagne, dont vingt-trois de neo-
nazis, huit en Belgique, deux en Grande-Bretagne,
deuxen Irlande, sept en France, septen Italie, huiten
Espagne, deux en Grece et sept en Turquie. A cela
s'ajoutent l'instabilite qui a cours dans de nombreux

pays, notamment europeens, le conflit israelo-arabe,
l'instabilite du Maghreb, le desequilibre social dans
les pays produeteurs de petrole et la formidable
bombe ä retardement de la demographie. Dans ce
bouillonnement general, et ä l'ere des desordres
locaux, l'action subversive a encore de beaux jours
devant eile.

L'auteur analyse ensuite les mecanismes d'un
phenomene qui reagit ä des facteurs internes domi-
nes par la lutte contre le pouvoir, et des facteurs
externes oü l'appui ouvert, ou plus discret, qu'appor-
tent certains Etats aux mouvements subversifs est le

fait marquant. Le but reste quant ä lui la prise du pouvoir

par tous les moyens, en deux temps: 1) une
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phase pre-insurrectionnelle en suscitant, par
exemple, une crise des structures', 2) une phase in-
surrectionnelle. Confrontee ä une menace multiple et
fragmentee, la contre-subversion doit marquer son
effort principal sur le developpement et l'entretien
d'une volonte de resistance au sein de la population.
Les masses sont aujourd'hui le «terrain cle» de l'action

antisubversive et l'information l'arme qui sauve-
ra la demoeratie.

Le Portugal, contrepoids ä la puissance
de l'Espagne

Ayant l'Espagne pour principal voisin, il est normal

que le Portugal s'interesse ä sa politique et au röle

qu'elle entend jouer tant dans le triangle
Espagne-Portugal-Maroc, qu'au sein de l'OTAN ou
de la structure europeenne.

Le brigadier J.C. de Azevedo Geraides ne se

contente d'ailleurs pas de cette seule analyse oü l'on
voit l'Espagne aux prises avec des desirs de gran-
deur, mais il en tire les consequences pour son pays,
appele ä servir de contrepoids pour le maintien de

l'equilibre regional des forces. Dans l'esprit d'une
teile Strategie, le volonte de defense du Portugal,
l'entretien d'un climat de confiance et de prosperite,
la croissance economique ainsi que le developpement

et la modernisation des forces armees s'ave-
rent d'une importance capitale pour cette nation qui
fut coneurrente de l'Espagne, et ä qui nous sommes
redevables d'avoir contribue ä ouvrir ä l'Europe la

porte des Temps Modernes.

Bulletin de l'ASOR,
N°2,1992

Nouveau commandant des ecoles et cours
techniques pour officiers de renseignement, le colonel
EMG Cerinotti tient la vedette de ce numero. Les

officiers de renseignement des corps de troupe ont en
effet, ä son avis, un röle des plus importants ä tenir
au sein des etats-majors, et leur temps d'instruction,
reduit par «Armee 95», devra etre utilise au mieux

pour en faire non seulement des techniciens, mais

aussi des officers possedant un bon bagage tactique
et une capacite de reflexion portant aussi bien sur
l'adversaire que sur nos propres troupes. Conseiller
de son commandant, l'officier de renseignement
devra savoir faire preuve de la souplesse intellectuelle

necessaire pour remplir efficacement sa mis¬

sion quelles que soient les täches attribuees ä son
unite et meme si, ä l'avenir, il devrait pouvoir benefi-
cier de l'appui de systemes electroniques de gestion
du renseignement.

Revue historique des armees,
N° 1,1992

150 ans de relations exterieures: permanence
des enseignements

La guerre du Golfe a suscite chez nos voisins une
etude approfondie des actions exterieures de

l'armee frangaise. L'operation «Daguet», rappelle
dans son introduction le general de corps d'armee
Guignon, commandant de l'Ecole superieure de

guerre, aboutit en effet aux memes enseignements
que des actions anterieures comme la conquete de

l'Algerie ou celle de Madagascar: 1) interet
fondamental d'une reflexion strategique exhaustive avant
toute projection de force; 2) necessite de trouver
l'inevitable compromis entre le poids necessaire
et le volume possible d'un corps expeditionnaire;
3) souci de parvenir ä l'unite d'action entre allies;
4) indispensable Cooperation interarmes; 5) importance

capitale de la logistique, 6) caractere indissociable

du trinöme renseignement-feux-mouvement
dans la conduite de la bataille; 7) permanence du

facteur humain dans les armees dont le soldat reste

toujours l'instrument premier.
L'episode historique qui a retenu notre attention

est peu connu des manuels d'histoire. II s'agit de
l'intervention des Occidentaux en Union sovietique ä la

fin de la Premiere Guerre mondiale. Alors que le chef
d'escadron Billebeau traite de la difficile mission du

general Janin en Siberie, responsable du rapatriement

de la Legion tchecoslovaque ralliee aux
armees blanches de l'amiral Koltchak, le chef d'escadron

Lunet traite de l'intervention alliee en Russie
mendionale. Le retrait de l'URSS de la guerre, apres
la prise du pouvoir par les Bolcheviques, fut en effet
ressenti en Europe occidentale comme une trahison
au profit des Allemands qui se voyaient soulages du

poids d'un second front. Les Allies deeiderent d'en-
tretenir un tel front envers et contre tout, en s'ap-

puyant sur les forces blanches. Mais incapables de

s'entendre sur la politique ä tenir face au communisme

et paralyses par la desorganisation des contre-
revolutionnaires, ce fut un echec.

S. Cz.

Un simple coup d'asil sur l'activite grouillante des groupements pacifistes et ecologistes, soutenus par le Pam socialiste,
auxquels des mouvements populistes emboitent aveuglement le pas, suffit, en Suisse, ä demontrer le bien-fonde de l'analyse du

brigadier Alves!
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